
GRAPILLAGES

Inconvénients de la chaleur.
Un bohème passe devant une tri-

perie, en se tranant péniblement dans
. des savates qui ont au de nombreuses
vicissitudes.

Il aperçoit des pieds de mouton
qui trempent dan'l'eau.

-Voilà I on n'en ferait pas autant
pour le peuple.

Consultation chez un dentiste:
-Que pensez-vous de mes dents 1
-- tlles sont magnifiques, mon-

sieur.
-Alors, que voulez vous y faire ?
-Très peu de chose... Il suffira

d'en arracher cinq ou six et d'en
'pomber une douzaine...

-Votre neveu a donc bieu des
défauts, monsieur Bernard ?

-C'est à-dire que.si ja voulais les
énunérer, je parleris de midi à ici.
nuit. Et alors... je contiucrais !

31.Vautour revient, on ne sait
comment d'Atlhéne.s, ou il a vu le
Parthénon.

-. lon Dieu ! dit-il, avec quelque%
réparations, ce ne serait un immeuble
assez lograble : seulement le quartier
est un peu retiré 1

Un monsieur, qui a vainement
plaidé en divorce et même en sépa-
ration de corps, apprend le drame
tragi-conique du buis d, Boulogne:

-AI i!a'(crie-t il, voilà un service
qu'on aurait bien dû nse rendre.

Discussion politique :
--Alors, vous croyez que notre ami

ne ferait pas un bon député ?
-Non. Il manque d'estomac...
-Oni, je comprends, ça le gêne-

.rait... à euse des banquets!

-J'ai rencontré, l'autre soir, mon-
sieur votre neveu; il a l'air délieat

-(;a ne peut pas être lui I

Il est uno heure d matin : un
passaut attardé est accosté par un
vagabond.-

--Je n'ai pas mangé depuis deux
jours, je suis sans asile...

Le paisiit lait la sourde oreille.
Alors, le mendiant, d'un ton mé

prisant :
-Je paie que vous n'avez pas

seulement de tabac à me donner !

Bureaucratie.
Un employé vient ofkrir ses servi-

ces au chef de bureau.
Après avoir donné quelq-es ren-

seignement sur ses capacités, la pos-
tulant demande avec un admirab c
sérieux :

-Encore un mot, monsieur le clef
de bureau. Dans cette administra-
tion, les employés sont-ils forcés d'ar-
river à l'heure I

Une promeneuse, à l'Ile S:c. Hé-
lène, cause avec un gentleman de
mine débonnaire.

-Je voudrais bien, dit-elle, ren.
contrer quel'qu'un qui me montit
aux eaux.

-Pourquoi?1 chère madame.
.- · ace que je suis à sec.

-Je viens de lire une épouvanta-
ble hietoire, écrit Charles Monselet :

Il s'agit d'un ménage d'étudiant,
Eugène et Ganoviève. L'auteur nous
fait assister à l'un de leurs déjeuners
ordinaire : du jambon aux oufs et du
foie sauté.

En leur qualité d'amoureux, ils ne
savent pas trop ce qu'ils mangent.
Cependant, le déieuner disparu, Eu-
géne dit à Geneviève :

-Tiens 1 tu m'as servi du foie anu.
jourd'hui... Tu sais pourtant que je
n'y tiens, guère, et tu ne l'aimes pas
davantage, il me semble.
e-Alors, pourquoi l'as-tu acheté 1
repondit Geneviève.

-Moi I De ma vie, je n'ai mis le
pied dans une boutique de boucher.

-Enfin, ce foie n'est paB entré
tout seul dans la maison... Tout à
l'heure je l'ai touvé sur le buffet n-
veloppé dans du papier.

-C'est peut-être le coneierge qui,
ayant à le porter à quelque locataire
du dessus l'aura oublié là, dit Eu.

gène.
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-Attends, on frappe.
Geneviève va ouvrir.
-Ah 1 Charles, s'écrie le jeune

misage.
Charles est un intime, un interne

de Laribosière.
Il serre la main de ses deux amis,

et, tournant dans la chambre, il leur
demande.

-N'auriez vous pas trouvé un pa-i
quet sur ce buffet ?... Je n'ai pui
l'oublier hier que chez vous.

-Dans un journal 'Y
--Pré.isément.
-C'était un foie, dit Geneviève,
-Oui... 'ln foie... celui de Mar-

guérite Clïàn... La pauvre fille est
morte d'un abeès... et son cas était
si intéressLut, que j'ai voulu l'étu-
dier, pièce en mains.

-Ciel 1
Geniève tombe évanouie sur le

-plancher, tandis que les cheveux
d Eugène se nérisent d'horreur.......

Cette douer narration est tiré::
.l'un nouveau volume de bl. E. Guil-
let, intitulé : Contes liloliqes.

Le naturali-me a fait un pas de
plus.

Uc Dijonnais de mes amis descend
dans un petit hôtel de la rue St
Roch. Il avoue l'e:ctrême umodestie
du ta bourse et demande un logis à
l'avenant.

-Mon-ieur, j'ai des chamblres a
3 francs, sans punai-es. J'en ai d'au-
tres à 2 francs...

-Avec des punai ces? demnde le
voyageur.

-Naturellement, réplique l'hôtes-
se'.

Ce qi'd/ a4rinl d'un mdklIo,î e doduar-.
-Le grand tirage extraordinaire (2a5me
mensuel) de la loterie de l'Etat de la
Louisiane a e lieu à la NouveilL Orléans,
l., le nardi-ce.st toujours le mardi-
14 Juin 1887. Le tirage présentait un in-
térét extraordinaire par suite de la valeur
extraordinaire des lots. Le premier prix ca.
pital était de$3t0,oo,veidtu en vingtièmes
de $5,ooo chaque, (chaque vingieme cou-
tant 81.) Il a été gagné p'ar le N. 52749 ;
l'aue des parts -t été donnée à Tleo. Fitg.
inaclier et WVi. Wendel, et une autre à %vin
Kempler, tes îde la ville de New vYork,
payées pari 'entremise de I Adams Exprese
Conne à Mme F.V.Wassermann d'Omala,

Xc,,payé par l'cnîrc,îi.se du l'aciiiquc
Express Co. ; un à Annie Chandler de
Clirtonville, Mttiss., un à L. M. Rcinack,
par Klaus & Brothers, tous deux payés par
l'entromise de la première Danque Natio.
nale de Meridian,, Mis. ; un à Js. M.
Raymond & C. d'Austin, Texas ; un à la
Cité National Blankt et un à la National
Exchange Bank, tous deux le Dallas,
Texas ; un i A. J. Treft-, N. O. de la 6me
rue et de la rue L San Francisco, Cal ; un
fut payé en personne à '. J. Mooney, No.
42o rue des Ursehiner, et un à Chas. E.
Dennis, Boulevard de 1 Exposition et Pres-
ton Sis., Nouvelle Orléans.,Le second prix
était île Sîoo,ooo, gagné par le No.
21658, aussi vendu i vingtièmes à $1
chaque. Un à S. I.evy, No 140 E. i6ue
rue, Chicago Ili.; un à John Kyle de
Iufralo, N. V., payé par l'entremise de
I'Adams Express ; un payé a la B3anque
Nationale Casco, de Portanm, Me., par
l'intermédiaire de las averick National
Bank de Boston, Mass ; un à Frank Amnis-
troag, par R. ',iiîman, Aton Bank, Afton,
lowa ; un à John G. Liebel au No. ig9
Peach St., Erie, Pe. ; un à Snyder, Wells
& Co., Gates, Tenn.; un à J. C. Curry,
propriétaire du Tivoli Garden, nie Princi -
pale, Memphis, Tenn. ; un à un dépositaire
de la Louisiana National Bank de la Nou-
velle Orldans, Le.; un à J. B. Boyd, San
Diego, Cal., payé par l'entremise de Wells,
Fargo & S. ; un à Geo. Miller, No. 1324
llowth i S.. San Franciseo, Cal, par l'in-
termédiaire de la Banque Angle alifor-
nienne, Limitée ; un à Wells,tFargo & Co.
de .an Francisco, Cal. Le troisième prix
capital a été gagné par le No. r6g36 ; il
n'était pas vendu. Le No. 34018 a gagné
le quatrième prix capital de $25.000 , il
était aussi vendu en vingtièmes à $ ciha-
que. L'un à A B. Clark, Bostou, payé par
l'e remise de l'international Trust Co. de
Boton, Mlass.; un i R. J Tuflin, aussi de
Boston, Mass., payé par l'entremise de
l'Adams Express Co. ; un à John McRed-
mond et John McKenna de Stainford,
Conn ; un à la première Banque Nationale
d- San Jose, Cal. ; un à John L. Steelman,
No. 62 South St., New-Vork ; un à R. G.
Hefferman, Lnuisville, payé par lentre-
mise de la troisième Banque Nationaler d
Louisville, Ky'; un à un dépositaire de
la Danque Nationale de la Nouvelle.
Orléans La. ; un à G R. Goldbeck, Manor,
Texas, etc., etc. Le tout comprenait 3,136
prixu, se montant à $ 1,055 000 et comme de
nouveaux détails intéresseront beaucoup ce
capitalistes, on pourra les obtenir en s'a-
dressant à M. A. Dauphin, Nouvelle
Orléain Le. La prochaine occasion du nie-
me genre est fixée au mardi, 9 août 1857.

Oa dit en parlant du célèbre chi-
miste Orfila qui fit de grandes dépen.
ses dans l'intérêt de la la science.
C'est ainsi que son or fiZ<g

Das un petit restaurant.
Un homme de mauvaise mine-

glabre et chauve- déclare au mo-t
ment de l'addition qu'il n'a pas son
porte monnaie.

Le patron, timide et embarrassé,
le laisse partir.

La patronne, moins généreuse,
accourt alors en furie et reproche à
son époux de n'avoir pas u retenir
un gage,.

L'époux confus lui fait observer
que le consommateur n'avait ni mon-
tre, ni baguer, ni rien qui valut la
peine.

-Mais, alors,-fait la patronne
aveu une touchante conviction-il ne
fallait pas le servir: un homma qui
n'a même pas de cheveux !

Un mauvais garnement ceemparais-i
rait devant le recorder.

-Avez-vous quelque ooe à ojou
ter, lui demande le Recorder.

-Oui, j.- voudrais ajouter un mot.
-Parlez.
-J'espère, M. le Recorder, que

vous aurez un pu d indulgence pour
moi ; c'est la huitième fois que j'ai
l'honneur d'être jugé pur vous.

Si nous connaissions l'histoire in-:
time dms iauvais ménages que l'on
rencontre dans le grand monde, nous
verrions : que le plus souvent mari
et femme su sont rendus malheureux
parce qu'ils n'avaient rien autre cho.

.se à faire.

-Quel prix l'appartement du cin-
quiène ?

-Trois pièces, trois mille francs.
-Y a t-il une éurie I
-Monsieur à un équipoge I
-Non, ce serait pour l'âne qui

y mettrait ce prix-là

Sur le boulevard, par trente-six
degrés et demi au dessus de zéro:

-Ah I mon cher, quelle soif enra-
gée I

-Vraiment ?
-IL me semble que j'ai le feu,

dans la gorge.
-Alors, bois un pompier !

Thésauriseur passionné, se privant
de tout pour augmenter son magot
tel est le bonhomme à qui un confrè-
re disait hier :

-Oh 1 pour vous contenter, il
vous faudrpit des sommes incalcula-
bles.

-Mais non ; si je ne pouvais pas
les compter, quel plaisir me donne-
raient-elles ?

Un monsieur raconte à son ami
qt'un jour, dans les Pyrénées, son
cheval est tombé à l'eau et que le
loueur a exigé de lui un prix énorme.

-C'est singulier, ajoute-t-il, dans
ce pays là, les chevaux noyés coû-
tent plus cher que les autres.

Et l'ami répond froidement:
-C'est naturel; ils sont plus ra-

res!

On vient de juger un assaEsin fa-
ineux dont le nombre de crimes était
énorme.

-Acousé, lui dit le président des
assises, le jury vous condamne à la
peine de mort, vous allez rejoindre
vos victimes.

-N'oubliez pas, mon président,
répliqua le bandit, qu'elles auront
une peut de tous les diables quand
elles me verront arriver.

Entre un vieil examinateur et un
jeune candidat :

-Aimer quel temps est-c ?
-Ma sour dit que c'est du temps

perdu.

un médecin, dont les nombreux
clients paseaient depuis quelque
temps de vie à trépas avec une insis-
tance déplorable, répen dait à quel-
qu'un qui lui demandait s'il n'était
pas habitué à l'idée de la mort :

-Pour les autres, ah ! eertaine-
ment.

-Opinion de Calim sur le systè-
me de Galilés: n

-Qu'on me dise que la terre tour-
ne, je le veux bien, mais la mer, je
ne croirai jamais ça1 Elle se répan-
drait.

F... avait invité un Belge de ses
amis à prendre une absinthe chez Tor-
toni.

-Comment la voulez-vous ? de-
mande le garçon.

-Avec de la gomme.
-Et vous, monsieur I
Le Belge pensait qu'il ne fallait

rien perdre, et, après avoir réfléchi :
-Moi, avec un bâton de cire à

cachester.

Histoire de mortifier les gens qui
détestent les mots de la fin à calem-
bours.

-Safezfous dit Truehbierman,
quelle et la tifférence entre une fieil-
le gogotte et un sapeur.

-C'est que la fleille geogtte 1.
cache sou ache et que le sapeur il
Cache pas la sienne.

Entendu dans une grande adminis-
tration mi les employés sont sans
cesse inquétés par les chaligements
de miniatres:

-Quelle terrible époque que ceulle
oe les pauvres fonctionnaires ont
toujours l'épée d' " Androelès " sus-
pendue sur la tête I

G antran se marie. Comment est la
jeune personne?1

-Un peu routrenide.
-Et la dot ?
-C'est le- contraira : un peu...

anémique I

-Qu'entend on par prêter de ar
gent à iutéiù simple I demandait
P... à un ami.

-Tiens, cette bêtise 1 On veut
dire qu'il faudrait être bien simple
pour prêter à cet int.rôt-là.

Entre camarades :
-Ah i mon cher, vous m'avez fait

diner hier à côté d'un fameux ra
seur !... Il m'a fait, tout le temps,
des raisonnements à perte de vue !...

-Rien de plus naturel... c'est un
médecin oculiste.

Emprunteurs et empruntés:
-A propos, mon cher, quand me

remettras-tu les deux cents louis que
tu me dois?1

-Je t'ai déjà dit que je ne pou-
vais te les remettre pour le moment.
Me prendrais tu par hasard pour une
machine à répétition I

Troipoil voulant être gracieux au-
prbs d'une dame qui plaint d'avoir
quelques cors aux pieds:

-(ehl prouve, dit il galamment,
que vous avez dis pie-ls aux petits
oignons.

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-Ori-
entales la formule d'un rtnùde végétal
trs sinple our la guérison rapide et
permanente tic la Consomption, de la
Bronchite du Catarri,, de l'Asthme, et
de toutes les directions de la gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicalLe e'a dübilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le docteur
.îprès en avoir expérimenté l'eflicacité
Ltans des milliers de cas a senti qu'il
était do son devoir de le fire connaltre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les soulfrances humai.
nes, j'enverai gratis, à tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fra-
çais ou Anglais, avec toutes les rensei.
gnements pour le faire et l'employer.

Envoyer par la poste; un timbre et
votro adresse. Mentionner ce journal
W. A. Nos, 149, Power's Blouk. lo-
chester. N. Y.

A YIS A& TI MEBEBS
Sivoire sommeil •at troublà la nuis par les

pleura etiselta d'un enfant qui souil .re dosa
deatititn.hîe-vouasde vous orcerer une bou-
teille du" Sirop calmant de Mme Winslor pour
la dentition dés enfant.. Son esicacité est sans
égale. a votre petit maade sera soulagé imme
diatemeut.
IAe eonfiance, 6mères.ce remed etqiniai
b i guéritla drssentere St ladiarrhée, régu.

arise l'etoma e ietlmintestins. lar diparaitre
tes coliques, adoucit 109 humeurs, réduit lopin.
soamamons, et donne unenénergie nouvile a loua
le systèae on général.

" La Sirop calmant de Mme winslow peur ta
denttion d.s enfants "est SVénbe au goda-et
est préparé d'après la Prescription d'une dee plus
graades célébrités médicales parmi les femmes
des Etats-Unis.-E est en vease cher tous les
phbomarites,dans le monde entie,. Prixms icil

_ bouteille.

4- KrT:N.- J'as un Mme poeltiC'Pour]&. maladie indiquée el-éuna, par
son usage, des soulliers de ode la pire
espace et trs anciens peuvent bars guéris.

Vraiment, ma foi estai grande dans eao me"-
té, que J'envorrai deux bouteilles gratuiiemett
aveu un traité deovallenarW la maladie, à toute

r eonn souffrant de cette malade. one.l'a-
rueZbureaut'prl'express.
Dr T. Â. BWOU Ur.ou

w Tcoto.

PRIX CAPITAL $1501300
Ino Poepar la Ltôgiiature au 186s a don.

an. d'éduaiion et do bleU 6tssnoee uaistence ayant été admise par un vole.ai4.r.
r"nverlainen1879,comme faisant parte de la.
c2attttiau de lxnti

Nouseertißions par erpr uesnçtuns
suruesUsns les arm rneetsfaispour te-
tiragesmenuelse trmestriels de la Com.
pagnie de Loterie de 'Etat de la Louiia-
ne, que nous gérons et contrlons person.
aellestesit les tirages notu-méma et que 4
joui est conduit avec topinitetd, frael"Ms
et bonne foi pour tous ies intérssés; noms.
autorisons la Compagnie.ad serrir decs-
erlicat, arec desfac-sismik de nos signa-
res attactés dent ses annonces.

Naus, es oagn9  , Rnmpus e B1ian-
uerS, parons tot l pl'prans aux
vteriesde l'Eta a lelaut irire li se-

rent uprsetetéa à nos caissep.
J. H. OLESBY.

Pres. Louisiana National Bank
PIERRE LATAUm.

Pres. State National Bank
A. BALIWIIN,

PPres. New-Orloans Nati'l Bank
0CARL KON,

Pros. Union Xational Bank

ATRCTION ;ANS MCIDITI
Plus d'un million distribué

CompaEnio de la Loterie de
l'rtat de la Louisiane

incorporée en 1808 pour 2s ans rar la Légi.t.
turc pour do. fins d'éduoation et de charité, ave
Un oapital0 d$i,0OO,O0, auquel a étéllaouté do-
pais un fonds do réeorve de plus du s50,eoo.

Parunvoie populaireécrasant, ieu priviège
devinrent partie de la prêsenta ,constitution de
t'Ett, ad.pt, lIo, décembre A. D.,iiyi.
Loete lotleie vte etett esu(,ffipar Zr peit-

5k d'aucun dl . Neffligioue d <e déclur s
et .a rete iunait.

Les smtas tiragsestc nombre iar
ont lie menlsenm tu , t a lbumes
bi-titinteZa ont lieu rguléeme,g fous i;s a&x
miois (Juils & D('eaebrei

OCCASION MS'LSIWI>IDE lDr,(GA
OSERtiUNEE OTN.iuîI:GRAND TIRAGE, CfASSE R, a L'AoADE-
MIE DE MUsIQUE,NOUVELL E ORrEANS.
MARDI,- .'AOUT, 1887,207hae TIRAGE
MENSUEL,.
Prix capital - - $150,000
&-r Notice: Los lots sont A 810 Seale

ment. Moitio, 85. Clnquitme, 8_
Diidème, al.

LISTE DES PRIX
1 PRIXCAPITAL DE...tro,oo eo,ioo
2 GRAND PRIX D s.... 6 s06oeo6
i GRAND PRIX DE .. 0eu 50,000
2 GRANDS PRIX Dy ..... 1 o'orP 20,000
4 GRANDSEPItixDE'- 6,000 o
0 PrX DE........,.......1,00 o

ioo~Go 2-- - -5 5,0
100 " ............... 00 40.00~ 00 40,000

1,000 ........ - - - -noe80,00o
PRIX APPROXIMATIFS

100 PRIX d'approximation do 300 80.00Q
la .. em 20,000
lue " "110 30,000

'2172 Pris, 'élevant a..................,So
Les applications pour prix aux clubs doivent

etre site seulement au bureau do la Compagnie-
à la Nouvelle-Orléas.

Pour de plus amples.informations, écrive, liBi
blen oantvotre adrsse aulodtd.

se AaIATS)DE POSMTE, Mandatte d'Exi
preaGn change sur New-York dans une lettre
"ar aile d iieta do banque par Express ( nos.

a. A. »AuPuxi.
Nouvelle-Orléans. L.a

ou a M. A. DAUplN,
Wamsaingtn 1. I

drsSoz le s8l8 re s'urgstl'ES' C
NEW-ORLEANS NATIONAL BANE

New-Orleans. E.
RA PPELEZ-VOtJSs'aée
Beauregad et Ear y, qui sna chargés des tira-
ges',"t unegarante do bouse (ai absolue ttd'in-
tègrité, que les chances sont totes égales et que
personne ne peut humainement deviner les no-marea gunantîs.

RAPI'ELEz-vou~ que le paiement do
ttnises rix est GAMAUSTI l'AIL (bIIA'I£
SIAN1.1. Eý"NArîsyA L.ES de laNouvell
Or". et que les billetssout. signée parIe pré-
sident de l'institution. Les droite de cette itîsti-
teuon mont garantis par una eharte et reconnus
parle plu hast., cours; délies-uas par cons
qeent de toutes Imiatives au airairesaUsul-
mes.

ans MédeciLne
Pour savoir le moyen du guérir sam

rai l ]Dblité aaerVecaie, llm.
psaee, et toua tes désordres rémul-tant d'impudenes o ud'iusamiis chom
Th O m adresezv os iàla
W-ueto iSU s-o .A ptIImoe O ,ESn Doiway,

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BOIS
(Ediflee de LA PATRUE)

85 rue ST-GABRIEL 35
MoeMREAL,


